
LIVRE IV 

Généralat du Révérend Père Deshayes. 
(1821 - 1841) 
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CHAPITRE 1er 

Le Révérend Père Deshayes,supérieur général.-
Botioe sur l e nouveau supérieur.-En quel état i l 
trouve l e s communautés,-Ses premières oeuvres.-
Arrivée à Saint-Laurent de quatre Jeunes mission­
naires.-Missions prêohées en 1823,1824 et au 
commencement de 1825. 

I A l a place du Père Duchesne et d*après son 
*Qeu,fut élu supérieur général,le 17 Janvier 
^ B l j ^ l e père Deshayes,agrégé depuis peu à l a 
5°Wamnauté.On ne pouvait f a i r e un plus heureux 
^ i x . Monseigneur Paillou.évêque de La Rochelle, 
M gouvernait l e diocèse de Lucoh,approuvait 

tt6tte élection,le 25 du même mois,et donnait au 
Deshayes des l e t t r e s de v i c a i r e général, 

fe que l*évêque de Vannes l u i conservait é~ 
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bêlement .Monseigneur P a i l l o u s'était lui-même 
joint aux missionnaires et aux F i l l e s de l a Sa­
gesse, pour p r i e r Monsieur Deshayes de prendre 
en main l e gouvernement deB deux familles de 
Monffort.Le même prélat écrivait à l a supérieu­
re générale des Soeurs:"Je désire surtout que 
Tous ayez un supérieur zélé pour l e s missions; 
©.'est l a f i n que s'est proposé Monsieur de Mont 
fort en ins t i t u a n t oette congrégation ; s i cette 
f i n est perdue de vue,la congrégation se détrui 
ra par elle-même et vous n'aurez plus que des 
•ramôniers." 

Le Père Deshayes devait être l e supérieur 
°"ojet des voeux de tous.Santé robuste,que r i e n 
û& semblait pouvoir altérerjphysionomie qui 
Respirait à l a f o i s une imposante dignité et u-
1 1 6 douce paternité;caraotère l o y a l et ferme, a-
Y f ic une grande bonté de coeur;longue habitude 

W*^^T5ri>e<l«^H.jftH *# des a f f a i r e s ;connaiBsan-
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q 6 parfaite des hommes et des néoessltés du Jour; 
cernent d'un étonnante rectitude et d'une rare 
perspicacité ; décision prompte;foi ardente,confi-
gnoe enti*ere dans l a divine Providence,avec u-
ne sorte de passion pour l e s bonnes oruvres.dont, 
à oette époque de relèvement,11 sentait l e be­
soin,le Père Deshayes avait reçu du o i e l tout 
ce q u ' i l f a l l a i t pour remplir une tache g l o r i e u ­
se et f a i r e un bien immense.Il n"a pas enfoui 
dans l e s o l ses nombreux talents,mais'leB a f a i t 
f r u c t i f i e r avec soin. 

Gabriel Deshayes était né l e 6 décembre 
1767,à Beignon,alors du diocèse de St.Malo et 
•ttjourd'hui de c e l u i de Vannes.Il otommenqa ses 
études chez Monsieur l'abbé Gérard,vicaire gé-
****al fet recteur de St.Malo de Beignon.De là,il 
ô i v t r a au p e t i t 3éminaire de St.Méen,dirigé par 
•* l a z a r i s t e s , p u i s au grand Séminaire de Dinan. 
^ était diacre, grand éclata l a Révolution. Les 
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Séminaires étaient fermés et l e s évêques étaient 
en fuite.ûù trouver l'onction saoerdotale?L'abbé 
peshayes se rend à St.Malo,et,accompagne do deux 
compatriotes,diacres oomme lui , 1 1 va se poster 
pur l e port,à l'affût d'une occasion propice 
pour passer en Angleterre.Un ba t e l i e r , s u r l e 
point de lever l'ancre,crie au hasard: Çiui veut 
s'embarquer? Gabriel et ses deux compagnons sau­
tent dans l a barque.OÙ l e f l o t l e s poussera-t-il? 
0» cingle d'abord vers 1'Angleterre;mais une tem­
pête survient et ̂ e l u i oui commande à l a mer les 
f a i t aborder à Jersey. 

C'est là que s'était réfugié Monseigneur 
le Mintier.dernier évêque de Tréguier;le £4 mars 

, l'abbé Deshayes reçut de ses mains l e ca-
*&ctère sacré. f 

La f o i de Monsieur était s i ferme,et son 
attachement pour l e Saint Siège l e rendait s i 
^trépide,que,n»étant que d i a c r e , i l fut chargé 
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aL se chargea lui-même de communiquer, aux prê­
t e s dispersésrles instructions du Souverain~ 
Bptlfe tmisr.ion dangeureuse q u ' i l remplit avec 
ftourape et in t e l l i g e n c e .Rentré dans sa chère 
Bretagne après son ordination sacerdotale,il 
exerça l e ministère l e plus a o t i f et l e plus 
• d i e . B i e n souvent sa vie se trouva en péril; 
nais Dieu l e conservait pour accomplir de gran-
M p o e u v r e s . i l était d' a i l l e u r s f e r t i l e en 

Ressources et en ruse3 héroïques,pour déjouer 
la vigilance de l a police révolutionnaire, et 
eseurer l'exercice de son ministère.Couvert de 
vêtements d'emprunt.transformé, tour à tour, en 
7 & l e x , de ferme,en meunier,en bourgeois,en gén­
ome de contrebande.il dépiste le s p a t r o u i l ­

l e et porte à qui le» réclame le s consolations 
* e l a foi.Reconnu malgré, tout,de temps à autre, 
6* serré de près par le s bandes jacobines,il 
*°it Bon salut à l'audace de ses tentatives 

http://Mpoeuvres.il
http://contrebande.il
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»t de ses démarches et parfois à une v i s i b l e 
- roteotion du C i e l . 

Pendant l e s jours de l a persecution.il ex­
erça son action bienfaisante dans l e périmètre 
|e douze Taroisses;au Terrer,à St.Léry.à Coulon, 
i Monterf.il,à St .Thurial ̂ ^eanon/à Treff endel, 
sur Brûlai s,à St.Malon.à Taleneac;il f a i s a i t , en 
^ H p des v i s i t e s fréquentes à Paimpntt et à Bel 
faon,et ne craignait pas même de pousser ses ex 
«ursions jusqu'à T.lontf ort, où l ' e x a l t a t i o n des pa 
triotes n'avait plus de borhes.il avait pou? c o l 
laborateurs Messieurs Janvier.doyen de Beignon, 
••gneui , v i c a i r e de l a même paroisse . P e l l e t i e r , 
^ p e l a i n aux Torges de Paimpont.Bigot.décédé 
^ é de T)ol , Guillaume .mort recteur de Bréal.Geor 
?6B (OI • f u t depuis curé de St.3ervan.Dans l ' i n -
®ïvalle de leurs courses apostoliques ,11s se 
*haient d'ordinaire au Verger,cachas dans un 

^ H ^ i n de cabane,dont l e reste était rempli de 
•«A un signal convenu,une f i c e l l e descen-

http://persecution.il
http://Monterf.il
http://borhes.il
http://St.3ervan.Dans
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mkt doueenent,tantôt de l a galette de Bretagne 
a t du lait,tantôt du pain et du lard.A l a nuit^ 
l e S --Tisonniers quittaient leur cachette et a l ­
l i e n t célébrer l a messe dans une grange ou 
aans un grenier de ferme. 

|f Le calme revenu,les paroisses du Verger 
st de Paimpont,puis Beignon,sa paroisse natale, 
devinrent l e théâtre au zèle de Monsieur Des­
hayes. Z*est au v i c a r i a t ae Beignon que Monsei­
gneur de Pancemont l e transféra,en 1805,à l'im­
portante cure d'Auray.On n'y a pas oublié et on 
fc'y oubliera pas de longtemps ses oeuvres et ses 
vertus.Dans son zèle a r d e n t . i l n'était pas t e l ­
lement absorbé par les travaux du ministère pa-
r°issial q u ' i l ne voulût encore donner des mis-
'*ons e+ a c s r e t r a i t e s en d'autres paroisses, 
éludant a i n s i à son rôle de chef de Mission-
^ * * e s . I l f i t même l ' a c q u i s i t i o n de deux maisons, 
**une à Auray,l'autre à Josselin.où devaient se 
* i r e aes re t r a i t e s , t o u r à tour,pour les hom-

http://ardent.il
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I f * et pour l e s femmes.La première ae oes r e t r a i 
lté l u t donnée en 1818.11 oonfia l'établissement 
â»Auray à des religieuses dites du Père Eternel; 
e t c e l u i ae Joeselin aux îTilles de l a Sagesse, 
WÊA ont p r i s , avec l'oeuvre des r e t r a i t e s , l a a i -
rection a'un ouvroir,d Tu# pensionnat et des olas 
les pour les jeunes f i l l e s de l a v i l l e . 

Déjà Monsieur Deshayes avait concouru, a'une 
manière active et efficace,à l'établissement ae 
deux oeuvres très importantes.La Révolution a-
•ait chassé les Carmes ae Ste.Ânne u'Auray, et 
les Chartreux ae leur oouvent situé près u.e l a 
fflî .e ville.Ces aeux iuaisons ;uui avaient échap-
Pô ooiarae par miracle au vandalisme^ avaient au-
IttiseB nar Monsieur B«a ré.excellent cnréoieii 

ray,oui voulut les rendre .«utant y.ue poeai-
xeur destination priwitive,suivant i r u v i a 

WÊ~ cou oigne curé .La Cnartreuse fut confiée au*. 
la . 

I f l l e s <JLO l a Sagesse,et i e cuu.vent u.e S te. Aune 
Hp J e o a i L e 0 , H u i y etu.ulii.ent an collège ,ieuu.ei 

http://etu.ulii.ent
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remplacé, aprèe ieo oruOiniauotsB io£a,par 

le petiO oéminaire i u uiouèbe dû Vaxn.eB.On doit 

eïiûOi « r aujs. soins et à i ' i n i t i a t i v e i e Monsieur 

1» oaré a.'.A-x&y xa wagnixique enapeile ïunérai-

§•« élevée près de l a Cnartreuse,à l a mémoire des 

viutimes de Quiueron. 

De ooncert aveu Monsieur i ' a D b é Jetai Marie 

I f l a T1enaaib,xrèro u.u ox*op oéièbx-e écrivain^**, 

i l i n s t i t u a l a oongrégation des Frères de ^ I n s ­

truction n̂x'e tienne de Ploeriuel.Ezi quittant i a 

Bretagne .Moxisi eux "Desnayes l a i s s a a son aiiii,xe* 

plus lourde part ians i a airootion;néanmoins l e 

°Oiitrab le j.bi^,siux reconnaissait a l'un et à 
1 'autre xe t i t r e et les pouvoix*s i e supérieur, 

**e fut jamais rompu.Cloaque oinnée.ie rère Des-

*^yes venait présider,aveo x 'uuDé ue i a Menais, 
A * r e t r a i t e générale u.es Frères u.w Ploermei. A 

u f i n aes ejLeroioes ,oeuA-oi e ' u g b u o u i i l ai ent 

après l'autx-e devant ies fondateurs e t . i e t L A 

°is bénis,ils retournaient au laDeur pleins 

http://Vaxn.eB.On
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£'UB nouveau courage. 

I l fonda aussi l e s Soeurs de l ' I n s t r u c t i o n 
dirétieaae,appelées Soeurs de St.Gildas,qu'on 
plaça plus tard dans l'ancienne abbaye de oe 

nom,dont i l avait f a i t lui-usas l ' a c q u i s i t i o n , 
avec l'argent que l u i fournissaient des person­
nes aharita&les.Il continua de l e s gouverner 
seul jusqu'en 1833;à cette époque,il demanda 
un a u x i l i a i r e à Monseigneur de â«Lsriaes ,éve%ee 
a* Mantes, o,ul 1«UL donas un de se» $?«ui4s v i ­
sais es,Monsieur Angeb&ult.plus tard évêque 
d'Angers:"C'est l a plus u t i l e perle ~e ma cou­
ronne, d i s a i t Monseigneur de Ghiériaes,aais je 
u'ai r i e n à vous refuser»" Monsieur Angebaalt 
•cciepta, à l a condition expresse que l e Père Des­
hayes conserverait l e t i t r e de supérieur et de 
foniateur* 

Devenu supérieur général des communautés 
*e St«Laurent ,1e Père Deshayes devait mettre 
* p r o f i t l e s talents et l e s qualités que l e 
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c i e l l u i avait départie.Il a l l a i t r a v iver l e s oeu-
v res du Bienheureux de Montfort.dont aucune pour­
tant n'était éteinte.Les Soeurs de l a Sagesse 
possédaient un Don nombre d'établissements, où 
elles soignaient l e s malades et i n s t r u i s a i e n t 
les enfants.Les missionnaires avaient recommen­
cé depuis plusieurs années,les travaux des mis-
liens et des retraites^ma,iiîm.mmU^oioa réduit : 
Uq& ftô lù n'étaient» ev. x&mtzœ cjm sept:les Pères 
Bleuir ,D*guet .Maiaguet .Payen de l a Garandrie, 
Kicard,ioueii©utGt Hourde.l,et encore l e s t r o i s 
Aeraiers ne tardèrent pas à q u i t t e r St•Laurent, 
le Père Yves Hourdel tneveu du Père Duchésae.par­
t i t l e premier.dès l'année I d E l . I l était né à 

Tc.on IV i l , e t était entré à St.Lauréat en l d l t f . 
Se mauvaise santé, l'obligea à se r e t i r e r dans 
8 4 famille.Après y avoir p r i a un peu de repos, 

fut placé comme v i c a i r e à Matignon,diocèse 
*• St.B_*eu«,3i i l mourut l e 22 j u i l l e t ltf24. 

Les Pèree Ricard et Goëlieu se retirèrent 
lô;.2.Le premier, ni 1W*VÈ à Sur«èrea.diocè-
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H d e La Rochelle,était entré dans l a congréga-
^on en 1817;le second, f i t * spowy&enaàfc «lu dio-
»fa6:d& Vannes,s»etait Joint aux missionnaires 

t > ik'arrlvée du Père Deshayes à 8t.Laurent, 
les Hères n o t a i e n t que quatre:le Frère El l e , a n ­
cien carme,qui f a i s a i t l a classe aux enfants de 
la paroisse; le Frère Jacques,homme d'affaire de 
la malsonjle Frère Joseph,cordonnier, regardéjnnifctv 

comme un sa i n t ; l e Frère Aulaire,chargé du ména­
ge des missionnaires.. 

Dès les premiers Jours,les communautés de 
8»»Laurent se crurent à l a v e i l l e de perdre 
leur nouveau. superieur.Mgr.de Vannes avait infor-
^ les Soeurs de l a Chartreuse que le Père Des-

était sur le s rangs pour un évêché,.et que 
*'0h croyait sa nomination imminente.Il se t r o u -
* a i t alors à Valognes«,la supérieure de l a Char­
g e se hâta de l u i en écrire .L'humble Père l u i 

^ 0 h a i t : " S . i rendu à Paris,Je me trouvais comme 

http://superieur.Mgr.de
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-pus l ' a d l t MfiP»46 Bruc,.sur des pancartes,soyez 
L assurée que je ne manquerais paa de me f a i r e 

disparaître de dessus un tableau sur aequel ne de-
yxont Jamais figurer des hommes comme moi.J'espère 
aeurir au poste où Je me trouve."Et pour rassurer 
encore ses deux communautés,il ajoutait en post-
scrlptum:"Je continue da f a i r e , en Normandie comme 

Bretagn»,dea recrues pour Coeurs,pour frères et 
pour missionnaires.Mgr.l'érêque de Ooutances,que 
l ' a i eu l'honneur de voir, à mon passage dans sa 
Ti l l e épiscopale,m'a donné de bonnes; espérances 
sur l e dernier ar t i c l e . . " 

L'un des premiers soins du Père Deshayes fut 
4* donner,dans l a maison des Pères,une r e t r a i t e 
eccié élastique, comme on 1» avait f a i t l e a année» 
ïrécédentes.Il songea aussi à donner l e b i e n f a i t 
^'une r e t r a i t e aux simples fidèles.Une première 

e*ï"alte de femmes eut l i e u dans l'ancienne mai-
^ des missionnaires ̂ appelée l e Pet lt - S t . - E s p r i t , 
> e*a l a f i n de septembre I82i,.et une autre au com-
•peinent de janvier 1822.La 2 février 1822,.on ou-
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aussi une r e t r a i t e pour l e s hommes,qui y 

plurent en grand nombre de cinq à s i x lieues à l a 
j^nde^La maison niétant pas assez spacieuse pour 
jpger l e personnel des deux dernières retraites,, 
on se ser v i t de l a maison d i t e du Pensionnat rsur 

place des Pénitent s.Nous aurons occasion, plus 
lard /de parler de ces r e t r a i t e s séculières que 
nous voyons commencer à St .Laurent en 1821,. et 
qui s» continuent, encore aujourd'hui,dans une^ 
mate maison c o n s t r u i t s à cet effet». 

Le supérieur a v a i t besoin ds prêtres pour 
donner un nouvel essor à l'oeuvre importante 
Pour laqu e l l e l e Bienheureux de; Mont fort avait 
fradé" sa nompagnie de Marie .. I l crut trouver l e 
"••yen de se procurer des sujets,en établissant, 
8 , 1 1823,un p e t i t collège ecclésiastique,Il choi-

pour cela l a ifeison du Pensionnat.Ce collège 
^ s t a cinq ou «lx ans seulement.il en s o r t i t 
t i q u e s bons prêtres et quelques pieux laïques. 

on s'aperçut bien v i t e que l'on n'obtien-
^ 1 pas l e but X**m s-'^tM yg&pa&é, et 

http://seulement.il


152 
, o n abandonna cette entreprise .Le père H11lé-
j.0»u était l e directeur de cette mal son ..Cinq Jeu-
^ ecclésiastiques y ont rempli les fonctions de 
j£ofesseurs,.en attendant l'ordination;ce sont Mes. 
sieurs Gérard,Ruret,&alllot,Brain et Olairec. 

Peu de temps après l'arriaée du Père Des-
ûayes à St.Laurent^Mgr.Soyer 4laiçon, nommé récem-
•Bit éveque,rendit un grand service a l a Oompagnfe 
de Marie,en l u i accordant quatre jeunes mission* 
aalreo,remplis de zèle,de piété et de t a l e n t s ; 
«•'étaient l e s Pères Marchand, H i l 1er eau ,,Gouraud 
et Duret. 

I l e x i s t a i t , e n 8aint#/i|x ; une p e t i t e s o c i -
**é* de prêtres,voués auz missions,avant l a d i v l -
3Aon> a e s deux diocèses de La Rochelle et de Lur-
8o*ULe Père Marchand enfavait f a i t partie, pendant 

an ou deux..Quand l a séparation fut faite,Mgr. 
^yer l e f i t rentrer dans son diocèse,pour 1 'ad-
oindre aux missionnaires de 8t .Laurent,ainsi 
^ Monsieur Gouraud,qui q u i t t a sa cure de Saint 
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2^el"-W>nt-Ua,ichU8)et deux autres jeunes prêtres, 
jjgggieurs Hilléreau et Duret.. 

Avant de l e s l a i s s e r se rendre à l a communau­
té, 1'éveque de Lugon l e s chargea de prêcher une 
mission à Ohalllé-les-Marais.EllE commença l e 18 
novembre 1822,et se termina l e 6 Janvier suivant. 
Les résultats furent assez consolant s..Cependant 
l a respect humain r e t i n t un grand nombre de per­
sonnes, et l a bourgeoisie ne p r i t aucune part aux 
exercices: l e s étrangers y affluèrent, malgré une 
ts» t-Jrature glaciale-Le Père Deshayes envoya l e 
Frère Eugène a Ohaillé ,.pour rendre quelques ser-
Tlcee aux missionnaires, qpe lui-même a l l a v i s i t e r 

|,,De Chaillé-les-Marais,les quatre mlsslonnai-
: ô 8 4Wt*?«ft* vinrent à saint-Laurent •C'était une 
po r t a n t e recrue .Aussi, dès ce moment, on se trou-
* 4 eh mesure de s a t i s f a i r e un bon nombre de prê-
T° qui réclamaient avec instance des missions. 

mfteB quatre Jeunes et intrépides ouvriers a-
'8t -oiique8 furent à peu près seuls à prêcher 
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•lacement ûe 1825-Le Père Blouln préaida seule­
ment i a mission de ?ouzauj»et l e Père Pooiart 
JOLIES deo^oA^rfet de l a Gaubret 1ère - I l s é T a n -

GÉLIEÈRENT en 1823,Pouzauge8,8aint-Piêrre~du~ 

Onemin et Montalgu.En 182H- l e a Essarte ,1a 
Gaubret 1ère et Merrant ; a u commencement de. 1825, 
Balnt-Jean-de-Monts et Bouin.. 

La mission de Pouzauges fut excellente» 
Ibutes l e s paroisses, T o i e l n e s y p r i r e n t part» 
pie c r o i x imposante, ornée d'un Christ superbe, 
ûit plantée; le; Jeudi-Saint »Le ministre protes­
tent f i t l a cène pendant l a cérémonie,afin d'em-

.er l e s siens d'y assister.A l a r e t r a i t e , q u i 
sut l i e u quelques mois après/ a» mt>e«4«wi,Mgr.8oy/-
m donna l a confirmation à 1J00 personnes.Vingt 
^•Poisses au moins se portèrent à l a miselon de 
^lnt-Pierre-du-Onemin,qui eut un succès immen-
•««•Le Rér.Père Deshayes y parut lui-même quel­
l e jours.A Montaigu,on obtinfcpresque l e même 
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^uiamis en même tempe de? l ' a u t e l et du trône.L'ui 
4»eux s'était distingué par ses blasphèmes et 
£*g r a i l l e r i e s grossières..Le dernier Jourf <PS 2a 
#dW$w* 11 se moquait de l a procession générale 
de cloture,lorsque r aur l e s d i x heures du matin,11 
•s trouve indisposé et se met au lit.Pendant l a 
procession,qui s o r t a i t de l'église à 2 heures de 
l'après-midi,on l e trouve très mal.Qn court cher-

P 

«her un prêtre..Celui-ci se hâte de quitter l e s 
fangs, pour ae rendre auprès du malade,ïî était 
trop, tard,le malheureux Tenait d'expirer.Quel-
ftea semaines après, deux, autres impies furent 
étalement emportés presq-tf subitement,sans a— 
**Xv- reçu aucun secours r e l i g i e u x . 

I La mission des Essarts, commencée l e 9 Jan-
* * e r 1821». et temminée l e mardi ,2 mars,ne rut 
* 0 i h t Inférieure *wx précédentes.Elle fut par-
^tement su i v i e par toute l a paroisse et l e s 
^o i e w e s voisines, en dépit de routes presque 
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jjçxffticabies.Monsieur Vicardière, digne prêtre 
A0t* H o c h e l l e , t r a v a i l l a i t arec l e s Pères.Ceux-
^ yi» obtinrent pas l e même succès à l a Gaubreti 
ère.Cette paroisse était divisée, «tŷ Lép*»* de 
•Éoien curé, que l'on r e g r e t t a i t .Les pieux ex­
ercices furent p r o f i t a n t e aux paroisses v o i s l -
nee;iis durèrent plus'de s i x semaines,mais ne 
réussirent point. à ramener l'harmonie à l a Gau-
fciet 1ère.-L'ancienne c r o i x fut remplacée par u 
na nouvelle;on s'était promis de l'ériger seule 
oent l o r s d'une r e t r a i t e , qu'on ae proposait de 
donner un peu plus tard; mai a, dams l ' i n t e r v a l l e , 

partisans de l'ancien curé 1'élevèrent sans 
Gérémonie, là où i l s voulurent „non sans quelque 
^^Waie.Lee pères obtinrent à Mervant tout l e 
^ccès q u ' i l s pouvaient désirer.Le peuple,in­
f l i g e n t et docile fmanquait d'instruction r e l i -
^•Uee^ayant été longtemps privé tbfWLpfàsfo de 

eur, 

A 8aint-Jean-de-Monts,lea missionnaires 



I5d 
paient a f f a i r e à ûm peuple bon,ouvert,plein 

d 0 foi>maie trop ardent pour l e p l a i s i r - O n f u t 
Jtatent du résultat de l a mlssion;malB c e l l e de 
jfcttln f u t plus' consolante encore^les habitants 
l i a i e n t très ouverts,ardente,faciles à émouvoir , 
M i s légers et adonnés au luxe*. 

Durant c e t t e année 182»>; s'éteignait un ré­
chappé de l a Révolutionne Père Biouln,.dont l a 
piété et l e savoir furent célèbres dans tout l e 
Poitou, et l'Anfcm.Né à l a Jumellière,il en­
tra dans l a Compagnie en 1773-Dans l e s derniers 

•s de l a Révolution,il éTsngélisa,d*une f a -
Son j?articullôre,wénlgoute,.où i l rendit de gran^ 
•ftnr i ce s aux habitants et aux Soeurs qui desser­
r e n t l'hôpital»!! est l'auteur d'un abrégé 

Conférences d'Angers et d'un catéchisme d l -
Meé prxpvoù/ parties..La première partie fut im-
**imée à Angers en 1801 \M a deuxième en !8o2;ia 
^Isième en I807..0es ouvrages, qui ont une 
•̂îeur réelle,ne portent point l a nom da l'au-
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t # u r - r l t r a v a i l l a Jusqu'à l a f i n da sa v i e , t o u ­
jours a T e c 1 8 m^ î a f t acriTlté*,ie même zèle pour l a 
gloire de Dieu et l e salut des ames.Presque oc-
tjfénalre, 11 donnait encore iQutàepxm retraitée. 
Tl iHmtàQûMtM , dans l« -euvirons d'Angers, iorsqu' i l 
tact a malade. Sentant sa f i n approcher et ne poud­
rant aa rendre Jusqu'à St«Laurent,il ae f i t trans­
porter à Angere^cfcez l'une de ses parentes,Made-
mei s e l l e Blouin fqul d i r i g e a i t une i n s t i t u t i o n 
de sourdes-muettes.C'est là q u ' i l r e n d i t son f i ­
ée à Dieu,le 9 août 1824-, sur: l a paraisse de 8t.-
Laud.. 

o 
^^•i-OOO-î-î-* 
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